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asson, ou la passion de peindre

;on, devant une de ses oeuvres inspirées de scènes de la vie quotiaienne.

'Pold Masson est né le 10 janvier
PY, petit bourg près de Namur, en
Son père, Armand, appartenait à
égorie des ouvriers curieux des
ý l'esprit : ce vitrier de métier était
lane ainsi qu'un lecteur avide. La
Père, en 1919, laisse la famille
ans une position matérielle pré-
1921, après un séjour à Bruxel-
Masson vend sa maison de Spy
S'expatrier en Californie, où rési-

ques-uns de ses proches. Ottawa,
vait être qu'une étape du voyage,
Je le terme, puisque la famille
Y fixe. La mère d'Henri mourra,

années plus tard, à Ottawa.
ine Henri poursuit ses études.
es années déjà, l'adolescent sait
Promis à une carrière artistique;
Me le départ d'Europe, une incli-
sistible l'y porte. À Ottawa, Henri
'inscrit à des ateliers d'art et affine
t. Au début des années trente, les
bOcaux s'intéressent à lui. Ses dons

'imposent peu à peu : dès les
Ilarante, la Galerie nationale du
iccueiIle ses ouvres et de nom-
ISées étrangers, ainsi que des col-
lurs privés font de même. Cette
our sa peinture ne s'est jamais

ý depuis.
're de Masson s'enrichit avec les
Muisant aux mêmes sources, qu'elle
dit. Pour Henri Masson l'art repose
6flexion de l'artiste dans la société

où il se trouve : « J'avais un sens social
aiguisé des valeurs et des choses du milieu
où je vivais ». Les expositions, qui se suc-
cèdent à un rythme régulier, témoignent de
l'évolution lente, mais sûre, du peintre. Une
plastique statique, de coloration sobre, fait
place petit à petit, mais toujours dans un
registre figuratif, à une vivacité de palette et

d'exécution d'une originalité marquée.
Henri Masson a peint de nombreux

paysages québécois ou canadiens. Beau-
coup d'entre eux reflètent la nature
outaouaise. On trouve aussi, dans son ou-
vre, des scènes de la vie des petites gens,
qui a toujours su inspirer Masson : des scè-
nes de la rue, de longues processions reli-
gieuses bigarrées sous les bannières de la
Fête-Dieu, un défilé des saisons, des travaux
et des jours, des scènes de places publi-
ques, de petites villes et de villages.

Une exposition rétrospective de ses ou-
vres était récemment organisée à Ottawa,
à la galerie éducative De La Salle. Les pein-
tures à l'huile exposées étaient toutes prê-
tées par leurs actuels détenteurs, alors que
des aquarelles ainsi que des reproductions
étaient mises en vente. Certaines des
reproductions illustraient les plus belles
pages du roman québécois de Roger
Lemelin, Les Plouffe.

Masson s'est toujours défendu de ne
définir son art qu'en fonction de lui-même :
« Il faut être fort et individualiste pour être
un véritable artiste ». En plus de maîtriser les
techniques de l'huile, il est considéré par la
critique et par les amateurs comme un des
meilleurs aquarellistes du Canada.

On n'explique par le talent, on le cons-
tate. L'artiste déclarait, dans une entrevue
récente : « Ce qui m'a sauvé, c'est cette
passion dévorante, ce goût effréné, irréver-
sible que j'éprouvais pour la peinture. Pein-
dre, pour moi, c'est respirer, c'est vivre. »

Pèche sur glace, huile sur toile de la collection de l'Art Emporium Gallery de Vancouver.


